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COMPTES RENDUS DES SÉANCES .

SEANCE DU 7 MAI 1907

PRÉSIDSNCE DE M . VIVIAND-MOREL .

M. MEYRAN présente une courte analyse de l'ouvrage sur l e
vignoble de Côte-Rôtie que notre collègue Cl . Roux a offert à
la Société .

M . Nis . Roux présente et distribue les espèces suivantes
provenant de son jardin : Myosotis alpestris, Geranium pyre-
naicum, Daphné Cneorum, Vesicaria utriculosa, Geum mon-
tanum, Endymion nutans, Asperula odorata, Ajuga rep-
tans, etc .

Cette présentation donne lieu de la part de M . Viviand -
Morel à quelques observations, notamment à propos du Geu m
montanum qui présente une physionomie particulière .

A propos du Cytisus Adami, M. Viviand-Morel rappelle qu'i l
a été obtenu par un horticulteur nommé Adam, en greffant l e
C . purpureus sur le C . laburnuni . Il fut très étonné de trouver
quelque temps après chez Bertin, à Versailles, les trois sorte s
de fleurs sur un même pied. Il s'agissait en réalité dans c e
cas, d'un hybride de greffe .

M. Nis. Roux signale les différences considérables que pré -
sente le Fedia cornucopiae suivant les conditions de sol, d'ex -
position et d'altitude dans lesquelles il croît .

M"° ALBESSARD présente de beaux échantillons du Morchell a
rot»da.

M . PRUDENT fait part des observations qu'il a faites sur Mor-
chella semilibera et Verpa digitiformis . Il a remarqué que ,
au début de l'apparition, quand l'herbe est courte, les sujets s e
présentent avec un pied grêle et un chapeau développé . Plus
tard quand l'herbe est plus haute et touffue, le chapeau es t
plus petit et le pied par contre très développé .
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M. le SECRÉTAIRE GÉNÉRAL dépouille la correspondance e t
analyse les publications reçues .

A propos d'une communication présentée à la Société bota-
nique de France par M. Chabert, sur les acclimatations voulue s
de plantes dans la région de Chambéry, une discussion s'en -
gage entre MM. Saint-Lager, Viviand-Morel et Roux. Nos
confrères signalent de nombreux cas d'apparition de nouvelle s
espèces pour une flore donnée, sans qu'on puisse incriminer la
bonne foi de personne .

M. VIVIAND-MOREL insiste plus particulièrement sur la diffi-
culté que l'on a à acclimater des espèces nouvelles . Il rappelle
les essais infructueux qu'il a faits, notamment celui d'intro-
duire un Paeonia dans le Mont-d'Or lyonnais .

SÉANCE DU 28 MAI i907

PRÉSIDENCE DE M . VIVIAND-MORRL .

ADMISSIO N

M. Hippolyte DuvAL, professeur au Lycée Saint-Rambert, 13 ,
rue Vaubecour, présenté à la précédente séance par MM . Vi-
viand-Morel et D r Blanc est admis membre titulaire de l a
Société .

COMMUNICATIONS .

M. le D' RIEL présente les champignons suivants : Diatrype
disciformis, Puccinia caricis, Puccinia phragmitis, Polypo-
rus squamosus, Morehella rigida .

M. BRETIN expose qu'il a planté en septembre 1905 un pied
de Rosa spinosissima provenant de Bretagne qui lui avait ét é
remis comme à fleurs rouges et qui a fleuri cette année ave c
des corolles entièrement blanches . Il demande s'il faut croire à
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une erreur de la personne qui a recueilli ce rosier, ou si l e
changement de climat a pu amener cette modification d e
couleur .

M . VIVIAND-MOREL ne croit pas que l'influence du climat ait
pu changer la fleur primitivement rouge en une fleur blanche .
Il croit plutôt qu'il s'agissait d'une race à fleur normalemen t
blanche qui avait échappé à l'observation .

I. F . MoREL cite le cas du Saxifraga coespitosa à fleurs
roses, provenant d'Orléans, et qui a fleuri. à Lyon entièrement
blanc. Il attribue cette variation à l'influence du sol, ains i
d'ailleurs que le fait a été constaté pour les hortensias bleus .

M. Nis. Roux présente les espèces suivantes : Fumaria par-
viflora, Mercurialis annua, Oxalis stricla, Centaurea mon-
tana et lugdunensis, Geranium sanguineum, Phalangiu m
liliago, Allium Moly, A . Neapolitanum, Horminum pyre-
naicum, Sa lvia offecina lis .

A propos de cette dernière espèce, M. Viviand-Morel fai t
remarquer que dans tous les jardins où on la cultive, ce n'es t
pas le vrai Salvia officinalis, mais plutôt le S . cretica . Les
paysans appellent la véritable sauge officinale : Petite sauge .

M . Nis . Roux présente ensuite les plantes suivantes e n
échantillons d'herbier : Cystopteris fragilis en deux formes .
Polygala alpins, Filago neylecta, Aster brumalis, Galium
dumetorum, Lychnis pyrenaica, Silene hispida, Alsine ceras-
tifolia, Daphne Verloti, Thesium humile, Th . humifusum ,
Glyceria Borreri, etc .

M . F . MoREL signale une très abondante station de Daphné
Cneorum au dessous du viaduc de Cize-Bolozon .




